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Limonest, Juillet 2007 

 

RECOMMANDATIONS ISSUES DE L’ASSEMBLÉE 

GÉNÉRALE AU CONSEIL  

 

1. L’ÉTUDE DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS CHRIST DANS 

L’ÉVANGILE 

 

CONVICTIONS 

 

But de l’Étude de l’Évangile :  

Nous sommes convaincus que par l’Étude de Jésus Christ dans l’Évangile, 

l’Esprit Saint nous dévoile le mystère du Verbe Incarné, nous le fait connaître, aimer et 

suivre. Dans cette étude, le Christ nous remplit de son Esprit, et celui-ci forme en nous 

Jésus Christ. 

C’est la configuration au Christ, par l’œuvre de l’Esprit, qui fait de nous des 

ministres efficaces de l’Évangile au milieu des pauvres. Seul celui qui connaît, aime et suit 

le Seigneur peut témoigner et le prêcher avec autorité et fécondité. Cela implique que la 

connaissance naît de l’amour et se développe dans l’amour comme suite de Jésus. Cette 

connaissance est au service de l’annonce de l’Évangile : « Suivez-moi dans mes 

prédications ». « Faire le catéchisme » est la finalité apostolique de la suite de Jésus Christ 

(VD 338). 

Le but de l’étude de l’Évangile est donc, d’après le Père Chevrier, à la fois 

mystique et apostolique, contemplatif et missionnaire. « La connaissance de Jésus Christ 

fait l’homme, le saint, le prêtre ». 

 

Importance de l’Étude de l’Évangile. 

L’étude de l’Évangile unifie notre vie autour de la personne de Jésus Christ. 

Elle est le cœur et le patrimoine de notre charisme. Elle nous accompagne tous les jours 

(VD 225). Elle est un engagement incontournable. Notre premier travail est d’étudier Notre 

Seigneur Jésus Christ dans les Ecritures et dans la vie des gens. De ce fait, l’Étude de 

l’Évangile est la source de notre mission d’annoncer Jésus Christ et de discerner des signes 

de l’Esprit dans les réalités du monde. 

Bref, l’Étude de l’Évangile est don de l’Esprit Saint et la dimension 

constitutive de notre vocation pradosienne. 

 

Originalité de l’Étude de l’Évangile « à la manière du Père Chevrier »  

L’originalité de l’Étude de l’Évangile « à la manière du Père Chevrier » 

montre une certaine différence avec la « Lectio Divina ». L’Étude de l’Évangile a pour but 

de connaître la personne du Verbe Incarné, de le prier pour marcher à sa suite dans son 

Esprit et conduire les hommes à sa rencontre. Elle développe la dimension mystique et 

apostolique du charisme pradosien, dans une fidélité créative et dans le contexte actuel du 

monde et de l’Église. Le Père Chevrier a été un homme créatif et efficace dans son action 

apostolique parce qu’il était immergé dans l’Évangile. 

Il y a, entre autres, cinq dimensions importantes à cultiver dans la « manière 

de faire d’Antoine Chevrier » l’étude de Jésus Christ : 
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 Il faut recevoir l’Étude de l’Évangile comme un don et une œuvre de 

l’Esprit Saint, un don à accueillir, à demander et à cultiver, un travail à faire 

en « esprit de prière ». 

 Il s’agit d’une étude faite dans la totalité des Écritures. 

 En communion avec l’Église, dans sa tradition vivante. 

 En communion avec les pauvres avec lesquels nous partageons la vie, en 

étant au service de leur évangélisation. 

 En communion avec les confrères pradosiens : dans le presbyterium et dans 

nos Églises locales, l’Étude de l’Évangile est un signe qui nous permet de 

témoigner ensemble d’une vie nourrie de l’Évangile.  

En faisant ainsi, l’Étude d’Évangile est source de joie pour ceux qui s’y 

engagent. Elle peut paraître ennuyeuse ou une croix pour certains à cause de nos faiblesses 

humaines et de nos occupations pastorales ; mais lorsque nous nous y engageons nous 

découvrons qu’elle nous apprend à connaître Jésus Christ à travers l’ensemble des 

Écritures et nous donne la force du Saint Esprit. Grâce à l’Esprit Saint, il s’agit de suivre 

l’Envoyé du Père de plus près, de le recevoir en nous, et de l’annoncer aux autres ; 

Connaître, aimer et suivre Jésus Christ pour le faire connaître, aimer et suivre. 

Nous devons partager plus souvent nos études d’Évangile, expliciter de 

quelles manières et dans quel esprit nous étudions l’Évangile, ainsi que les fruits pastoraux 

nés des Études de l’Évangile. 

 

 

RECOMMANDATIONS 

 Nous sommes appelés à dépasser tout décalage entre nos 

convictions sur l’étude de l’Évangile et la mise en pratique de cette 

étude. Pour cela, proposer des moyens. 

 Revitaliser et actualiser l’Étude de l’Évangile « à la manière du 

Père Chevrier ».  

 Organiser des sessions sur l’Étude de l’Évangile. 

 Echanger, nos manières de faire l’Étude de l’Évangile, dans le 

PPI. Faire des fiches sur l’Étude de l’Évangile pour les 

pradosiens un ou deux fois par an à travers le PPI. Faire un 

numéro spécial de PPI sur le sujet. 

 Que les permanents réservent, systématiquement, un temps de 

formation à l’Étude de l’Évangile, lors de leur visite. Ils 

rappelleront toujours la fidélité et la régularité à l’Étude de 

l’Évangile. Donner du goût à l’Étude de l’Évangile. Rappel 

régulier que l’Étude de l’Évangile est un élément constitutif de 

notre vocation et donc une exigence de notre engagement.  

 Un portail dans le site du Prado sur l’Étude de l’Évangile. 

 Fiches simples pour faire l’Étude de l’Évangile avec les laïcs. 

Un moyen pour mettre l’Évangile entre les mains des pauvres. 

 Rappelez le caractère pastoral de l’Étude de l’Évangile et son 

lien avec « Faire le Catéchisme ».  
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2. « FAIRE LE CATÉCHISME » 

CONVICTIONS 

 

Pour le Père Chevrier l’expression « faire le catéchisme » revêt un accent 

particulier. Il veut faire connaître, aimer et suivre Jésus.  

Aujourd’hui la grâce du Prado nous pousse non à reproduire les manières de faire 

du Père Chevrier mais à actualiser l’esprit qui animait sa vie de catéchiste des pauvres.  

Faire le catéchisme entre dans le processus de l’évangélisation des pauvres. Sous 

cette expression nous comprenons la nécessité que ce processus soit accompagné d’une 

meilleure connaissance de Jésus Christ à chaque étape : présence, témoignage, 

transformation du monde, annonce explicite de la Parole de Dieu (cf. Evangelii Nuntiandi). 

Ce processus demande de former avec audace des apôtres et des communautés 

qui soient témoins de la Bonne Nouvelle pour notre monde. Dans notre foi, nous croyons 

que les pauvres attendent d’être convoqués à ce travail pour faire d’eux les premiers 

évangélisateurs avec des moyens simples. Cela exige que nous consacrions du temps à 

l’accompagnement personnel des laïcs en responsabilité dans l’évangélisation. 

Dans sa vocation et mission, le disciple et apôtre selon l’Évangile ne peut pas se 

laisser happer par l’activisme ou par l’improvisation. Il doit travailler à la connaissance 

personnelle de Jésus-Christ, dans l’Évangile, la prière, la vie de l’Église et des pauvres, 

dans l’histoire du monde. C’est son premier travail. Ainsi il peut former des disciples et 

des apôtres qui soient eux-mêmes le « message » de l’Évangile et qui soient capables de 

dialoguer avec ceux qui cherchent le sens de leur vie. Les hommes ont besoin de se 

confronter avec une autre personne, un témoin qui réponde à leur attente profonde. 

 

 

RECOMMANDATIONS 

 

 Session régionale avec les pradosiens ayant un ministère 

avec les enfants et les jeunes 

 Faire des sessions régionales ou internationales pour : 

- Eclairer ce que le Père Chevrier voulait dire avec 

l’expression « Faire le catéchisme » et en recueillir le sens 

pour aujourd’hui.  

- Travailler et proposer aujourd’hui l’initiation à l’acte de 

foi, dans les différents contextes et cultures. 

- Promouvoir un échange d’expériences sur 

l’évangélisation des pauvres en insistant sur le chemin que 

nous prenons pour que les pauvres connaissent Jésus-

Christ, l’aiment, le suivent, et deviennent ses témoins. 
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3. LE CHEMIN DE L’AMOUR VÉRITABLE 

Le don de la chasteté à la suite du Bon Pasteur 

  

CONVICTIONS 

La chasteté dans le célibat touche à la fois notre être d’homme et notre être 

sacerdotal dans notre manière de devenir disciples et apôtres à la suite du Christ. Nous en 

trouvons toutes les dimensions dans le mystère de l’Eucharistie et la méditation du Tableau 

de St Fons. 

La chasteté concerne toutes les personnes, célibataires par choix ou non, ainsi que 

les couples. Aimer et être aimé, donner la vie, vivre la paternité, tisser la fraternité, 

accueillir la fécondité sont des éléments constitutifs de toute réalisation personnelle. La 

chasteté permet de maintenir une distance positive dans la relation aux personnes et aux 

biens. Au détour de ces chemins, chacun est confronté à des difficultés. Des fragilités 

apparaissent. La joie aussi est au rendez-vous. Des passages délicats, des décisions, des 

conversions rythment cette marche et font grandir. 

La chasteté dans le célibat, à la suite du Christ, au service de la communauté 

chrétienne « est une conformation particulière au style de vie du Christ lui-même » 

(Sacramentum Caritatis 24). Dans certains contextes de sociétés, et, là où la sécularisation 

est forte, elle reste une pierre d’achoppement y compris chez bon nombre de chrétiens. 

Nous touchons là un aspect de la dimension prophétique du ministère sacerdotal et de la 

vie consacrée. Ces réactions amènent à rendre compte de nos références humaines et 

croyantes. Elles nous obligent à raviver nos convictions pour durer dans une fidélité à 

l’épreuve du temps. 

Il n’est pas facile d’aborder ce domaine de notre être entre prêtres, laïcs 

consacrés, dans les diocèses, tout comme au Prado. Cela peut venir d’une grande pudeur, 

de craintes, de blessures et de défaillances. Cela réveille la mémoire de combats, de doutes. 

Trouver des possibilités de réflexions demande humilité, simplicité, bienveillance. L’Esprit 

Saint nous attend là aussi. Les récollections, les retraites, les départs des confrères sont les 

occasions les plus habituelles qui ouvrent la parole sur ce point. 

Au Prado, nous devrions partager sur la chasteté autant que sur la pauvreté et 

l’obéissance. Au cours des temps de formation (mois pradosien, année pradosienne) il est 

possible d’aborder paisiblement la chasteté, comme réponse à l’appel du Seigneur et à 

l’engagement dans les conseils évangéliques, source de conversion, de combat et 

d’épanouissement. Le charisme du Prado comme grâce à accueillir et comme don à faire 

fructifier nous remet en même temps face à la radicalité de l’appel de Dieu et à la force que 

le Seigneur communique plus particulièrement dans l’Eucharistie et le Sacrement de 

Réconciliation. 

Pour que la chasteté dans le célibat reste une dynamique dans le souffle de 

l’Esprit Saint, nous sommes invités à : faire sa place à l’étude de l’Evangile et à la prière ; 

retrouver l’essentiel dans le témoignage du Père Antoine Chevrier : VD 169, 235, 369, 

417 ; revenir sur les constitutions : no 62-65 ; partager sur nos relations, nos manières 

d’exercer l’autorité, de célébrer la liturgie, de soigner la vie fraternelle, de vivre la 

solitude ; rencontrer un accompagnateur spirituel. 
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Recommandations 

 

Il est souhaitable que le Conseil Général : 

 Propose une fiche récapitulative des articles parus dans la 

revue PPI et d’autres moyens existants. 

 Communique des recherches venant des sciences 

humaines et spirituelles. 

 Fournisse un document : comment le Père Chevrier 

témoigne d’une vie affective inspirée par l’Évangile à 

travers les repères qu’il donne dans le VD et les lettres. 

Regarder sa collaboration avec les femmes qu’il 

rencontrait et sa relation avec les enfants. 

 Propose fermement aux équipes de faire révision de vie 

sur ce sujet. 

 Aide à approfondir le lien entre Eucharistie et chasteté, 

entre la vie fraternelle en équipe et la chasteté, à creuser 

aussi la paternité et la fécondité apostolique. 

 Encourage des sessions et des retraites par pays pour tenir 

compte des mentalités particulières. 
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4.  SERVIR L’APPEL DE DIEU 

Une pastorale vocationnelle 

 

CONVICTIONS 

Découvrir l’appel de Dieu au milieu de la crise de la foi. 

Dans un certain nombre de pays, nous vivons dans une culture où l’homme 

pense de plus en plus à son autoréalisation sans Dieu. Il croit être propriétaire de sa vie. Il 

ne voit pas l’existence comme ouverture relationnelle à Dieu et aux autres, comme don et 

comme tâche, mais comme enfermée sur soi même. Il vit dans une société marquée 

diversement par la sécularisation, dans une société où l’individu se croit libre, société de 

tolérance molle qui ne sait plus se situer par rapport à son Dieu. D’où une perte de 

convictions, d’appel à la vie chrétienne. Cela conduit, dans la vie de l’Église, à la crise des 

vocations à la vie consacrée. Il convient de dire que dans certains pays d’Europe, l’image 

de l’Église et du sacerdoce n’est pas toujours très attirante. C’est une crise de la foi, de 

perte du sens de la vie. Dans d’autres cultures, au contraire, toute la vie est vécue sous le 

regard de Dieu.  

Malgré ce que nous avons dit, nous constatons que dans des sociétés 

sécularisées ou séduites par les idoles de ce temps, il existe une soif de spiritualité et une 

recherche à tâtons du mystère divin. 

Dans une situation de crise de la foi ou bien d’affirmation de la foi, nous 

sommes appelés à témoigner par notre propre vie, de l’appel de Dieu pour tout homme, à la 

vie, au bonheur et à la sainteté comme véritable béatitude. Nous sommes ainsi appelés à 

accueillir et à servir la vie de chaque personne ; nous sommes appelés à servir l’appel que 

Dieu lui adresse et à accompagner la réponse à cet appel, dans le respect de la liberté de 

chacun. 

La pastorale vocationnelle est un ministère extrêmement important. C’est un 

enjeu pour l’avenir de la société, de l’Église et du Prado. 

 

 

Appelés à la sainteté, à suivre Jésus Christ dans son style de vie et dans sa 

mission. 

L’appel est l’œuvre du Père, du Fils et de l’Esprit : croire que c’est Dieu qui 

est à la source de tout appel. 

A l’intérieur de la vocation universelle à la sainteté, et au service de cet appel, 

Dieu propose des appels particuliers : au mariage, à la vie consacrée, au ministère 

ordonné… Dans tous les cas, c’est l’appel à « être disciple de Quelqu’un ». Le ministère 

apostolique répond aussi à l’appel particulier à « faire des disciples ». La vocation 

pradosienne nous insère dans cette dynamique d’être véritables disciples et de faire des 

disciples de Jésus Christ parmi les pauvres. 

Servir l’appel de Dieu s’accompagne de la prière pour rester dans la foi en 

l’action première de l’Esprit Saint et sous sa mouvance. Cela implique la révision de vie 

pour un vrai travail apostolique au service de la liberté et de la réponse à Dieu ainsi que 

l’invocation régulière de l’Esprit qui met en route tout envoyé, qui écrit sur les cœurs et 

prépare les consciences à recevoir la Parole. 
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Trois éléments à conjuguer dans le service des vocations (à tout niveau : 

sainteté, vie consacrée, ministère ordonné): 

 La conviction et le témoignage joyeux, d’être appelé et envoyé. « C’est le 

prêtre qui instruit, non pas le livre ». Notre témoignage joyeux de vie donnée à 

Jésus Christ et aux pauvres, au plan personnel et communautaire, est un signe 

que Dieu veut donner à beaucoup de personnes, pour les attirer à cette vocation 

de la vie consacrée ou sacerdotale au milieu des petits. 

 L’édification et l’animation de familles chrétiennes et de communautés 

« appelantes » qui vivent l’appel à la sainteté et qui servent les appels 

particuliers de Dieu (ces communautés allant de la famille à l’Église locale) 

 L’attention, le discernement et l’accompagnement des vocations : une 

responsabilité apostolique et pradosienne. Nous sommes serviteurs de l’appel 

de Dieu à tout homme. En particulier, nous sommes collaborateurs du Seigneur 

qui appelle et nous donne des frères qui veulent suivre Jésus Christ de près, 

pour être plus efficaces dans l’évangélisation des pauvres. 

 
Recommandations 

 Des sessions sur l’accompagnement des jeunes et des enfants qui sentent l’appel de 

Dieu. Une session internationale de toute la famille du Prado sur la vocation 

pradosienne et sur la pastorale vocationnelle. 

 Encourager les pradosiens à revivifier les familles chrétiennes et les communautés 

pour qu’elles soient « appelantes ». Partager dans la famille pradosienne les 

initiatives que nous mettons en pratique pour cela. 

 Encourager les pradosiens à participer dans les diocèses aux Services des vocations 

et à l’accompagnement des candidats appelés dans la perspective de devenir 

« disciples de Quelqu’un ». 

 Approfondir dans le Directoire de la Formation le thème de la vocation, du 

discernement et de l’accompagnement, pour mieux servir les vocations 

pradosiennes, mais aussi d’autres vocations particulières.  

 Partager avec plus d’audace notre grâce pradosienne en la présentant dans les 

presbyteriums et même dans les Séminaires et porter cela avec tous les différentes 

composantes de la famille du Prado. 

 Faire des études d’Évangile sur « comment Jésus appelle », et les publier dans PPI. 

 Valoriser le signe donné par le Séminaire du Prado. Il montre que l’appel et la 

formation des prêtres pauvres pour les pauvres est une dimension constitutive de 

notre charisme. 

 Faire mieux connaître l’existence des laïcs consacrés dans notre association et 

interpeller les prêtres du Prado pour qu’ils soient au service de l’appel à la vie 

consacrée. 

 

 

 

 

 

 

 


